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des choſes humaines combien il nous

importe de nous munir & preparer de

bonne heure atout ce qui eſt neceſſai

re'au déſſein de lapietè,que nous avons

embraſſée ; Qui eſt céluy d'entre vous,

(dit-il)qui voulant bâtir une tourne s'aſſée,

premierement & ne calcule la deſpence s'il

a dequoy l'achever, de peur qu'apres qu'il

aura posè le fondement & n'aura peu l'a

chever, tous ceux qui le verront ne com

mencent a ſe moquer de luy, diſant , Cet,

homme a commencè a baſtir, & n'a peu

- achever.

par deux ſimilitudes tirées
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· achever ou qui eſt le Roy quiparte pour chºp.

donnerbataille a un autre Roy qui ne s'aſſée *

premierement, & ne conſulte s'il a aſſés de

force pour combatre , ou pour ſouſtenir

l'ennemy; afin que s'il na pas dequoy

luy reſiſter,il penſe de bonne heure aux

moyens de s'accommoder avecque luy,

Si les hommes uſent de cette conduit- . !

te dans les affaires de laterre, qui ne

ſont a vray dire que des bagatelles &

des choſes de neant ; combien plus de

vons nous avoir une pareille prudence

dans la pietè, le plus grand & le plus

important de tous les deſſeins ? Si vous

| manquez a ce devoir dans les choſes

du monde, le pis qui vous en puiſſe ar

river, eſt que l'on ſe moquera de vôtre

imprudence & que vous perdrés le

bien & le travail§ y aurés mis. , ...

Mais ſi par faute d'avoir bien pris vos , ..

meſures, vous ne reuſſiſſés pas dans la

pietè, outre le blaſme & la moquerie

vous encourrés le plus grand de tous

les malheurs; vous perdrés le ſalut, laº

vie & la gloire , & vous precipiterés

inévitablement dans la damnatió eter

nelle. Faiſons donc nôtre conte de

: bonne
#
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iii " bonne heure. Calculons diligemment

· ce qu'il faut mettre pour elever ce ba- .

ſtiment celeſte & le conduire a ſa per

fection & de quelles forces nous avons

beſoin pour achever cette glorieuſe

guerre a nôtre honneur. Le Seigneur

ne nous flate point; il nous en advertit

là meſ fidellement ; Nul (dit-il) ne peut estre »

#mon diſciple s'il ne charge ſa croix, & ne_ ,

" vient apres moy, & s'il ne renonce a tout

ce qu'ila ; Et ſon Apôtre dans le texte .

que je viens de lire, nous donne une

leçon toute ſemblable, nous proteſtant

nettement que tous ceux qui veulent vivre

ſelon pietè en Ieſus Chriſt ſouffriront perſe

cution. Voila ce que la pietè nous de

mande; que nous mettions tout & ſouf

friós tout pour l'amour de Ieſus Chriſt,.

, m & comme dit un autre parabole, que

§.nous vendions tout ce que nous avons,

& achetions la perle celeſte. La dépen

ſe eſt grande ; mais le gain eſt infini,

Le bien, que le Seigneur nous donne,

eſt ſi riche,que ſi nous raſſemblons tout

$

-

» ce que nous perdons & tout ce que

- nous ſouffrons pour y parvenir , il ſe

· º, treuvera que tout cc que nous avons

. - - · · · mis***
- -
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rnis en ce negoce n'eſt qu'un ou deux chap !

oboles, au prix de ce royaume eternel, ſil.

qui nous en revient. Mais afin que ce

conte ſoit net, & qu'il n'y ſoit rien ni

obmis ni employè mal a propos,exami,

nonsles paroles de l'Apôtre. Pour bien

entendre le ſens de ſa propoſition , il

nous faut conſiderer les deux parties

qu'elle contient ; premierement qui

ſont ceux , a qui elle denonce la perſe

cution ; &en deuxieſme lieu quelle eſt

cette perſecution, qu'elle dit leur eſtre

inévitable; & quelles ſont les cauſes &

les occaſions de cette neceſſitè.Ce ſont

les deux points que nous traiterons s'il

plaiſt au Seigneur dans cette action;

l'un pour vous faire bien comprendre

qui ſont ceux , qui veulent vivre ſelon

pietè en Ieſus Chriſt , l'autre pour vous

expliquer ce qu'aſſeure l'Apôtre que »

tous ceux qui ont cette volontè ſouffriront

perſecution. Premierement ce qu'il dit

que tous ceux auſſi qui veulent vivre en

pietè auront a ſouffrir,lie ce texte avec

que le precedent , & nous montre qu'it

depend des choſes dont S. Paul parloit

ci devant. Il vous peut ſouvenir , qu'il

Partie I I. I parloit
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chap. parloit des grands combats, qu'il avoit

º ſoûtenus pour l'Evangile dans les villes

d'Antioche; d'Iconie, & de Lyſtre;& |
en general de toutes les perſecutions,

quiluy avoient eftè livrées pour la que- ，

relle de ſon Maiſtre. Maintenant afin

que ni Timothée ni aucun autre fidele

ne s'imagine, que ç'ait étè une condi

tion particuliere ou a ſa perſonne ou a

- ſon Apoſtolat, il adiouſte quetous les

- autres fideles auront auſſi a paſſer par de

ſemblables épreuves. I'avouë que l'e

minente vertu de ce Saint homme&

l'éclatde ſon glorieux miniſtere,l'expo

ſoit beaucoup plus a la haine, a l'iniu

ſtice & a laviolence des perſecuteurs,&

attiroit ſur luy plus de perſecutions que

n'en ſouffroient les autres fideles, qui

n'eſtoient pas élevés en un ſi haut rang

, que luy. Maistant y a qu'il prononce,

que nul vray Chrétien n'en ſera entie

rement exempt; & que ce calice eſt

| commun a tous; & qu'encore que les

· unsy boivent plus & les autres moins,

îl n'y en a point pourtant qui puiſſe

étre abſolument diſpensè d'en boire.

Sij'ai étè perſecutè(dit-il a Timothée)

A #

-
-
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l

tu le ſèras auſſi 3 n'én donte point; & chap .

quiconque voudra veritablement ſui- º

vre nôtre maiſtre. Ce n'eſt point une

avanture particuliere a un certain or

dre de fidelles. C'eſt le deſtin de tous

les vrais Chrétiens. Nous ſommestous

iettés ſur un meſme moule&tous for

més ſur un meſme patron. Il n'y a point

de difference entre nous a cet égard.

Quiconque veut eſtre a Ieſus Chriſt,

comme moi, aſſeurément il ſera traitè

comme moi. Il eſt bien vray que le

monde eſt ſi corrompu,& fi ennemi du

vray bien, qu'il a preſque toûjours mal

traité ceux en qui il a veu paroiſtre la

moindte étintelle de vertu ou d'hon

neſteté. Ainſi entre les Payens s'il ſe

treuvoit quelque perſonne plus mode

ſte & plus genereuſe que le commun,

elle ne manquoitpas d'eſtre ordinaire

ment l'obiect de la haine publique,

tefmoin les meilleurs de leurs Phiioſo

phes, qui ont preſque tous eftés perſe

cutez par ceux de leur propre nations

· ſans que la profeſſion qu'ils faiſoient de

l'idolatrie les peuſt defendre ou garen

tir. Mais comme ils n'avoient qué

* . - | I z l'ombre
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Chap.

III.
l'ombre & non le corps de la vraye

vertu ; auſſi a-ce-étè peu de choſe que

de toutes leurs ſouffrances au prix de

celles des Chrétiés.En effet vous voyés

que l'Apôtre aſſuiettit a la perſecution

ceux qui voudront vivre non ſimple

ment ſelon la vertu, & l'honeſtetè mo

rale, mais ſelon la pietè ; c'eſt a dire ſe

lon la crainte de Dieu,& dans ſon pur

ſervice.Car encore que le mot de pietè

ſoit ſouvent employè par les autheurs

du ſiecle pour dire ou la ſuperſtitieuſe

reverence que l'on porte aux faux

Dieux, ou l'affection que l'on a pour

ceux qui nous ont mis au móde:neant

moins il ſignifie toûiours conſtamment .

dans l'Ecriture, le pur ſervice du vray

Dieu, proccdant d'une droite connoiſ

ſance de ſa volontè. Remarquez enco

re que l'Apôtre ne parle pas ſimple

ment& en general de vivre ſelon pietè;

mais aioûte expreſſémét en Ieſus Chriſt;

pour nous montrer qu'il entend preci

ſément la pietè Evangelique , le ſervi

ce de Dieu qui nous a étè revelè & en

ſeignè par Ieſus Chriſt. I'avouë que la

pietè avoit auſſi ſes combats ſous la diſ

penſation• .
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penſation de ſa loy ; comme il paroiſt chap.

par l'hiſtoire du vieux Teſtament; d'où º

| vient l'avertiſſement de l'auteur de

l'Eccleſiaſtique , Mon fils (dit-il) ſi ffº

viens ſervir leSeigneur, prepare toname »

a la tentation. Mais la veritè eſt que la

' plus grande part des afflictions de l'E

· gliſe de ces temps-la étoient plûtoſt /

des chaſtimens & des corrections, que

des eſpreuves. Du moins eſt il bien

certain, que les Iuifs pouvoient ſervir

Diet fidelement ſans eſtre perſecutés;

& ils avoient encore lors que l'Apôtre

écrivoit,la libertè de leur rcligion dans

la pluſpart des provinces de l'Empire

Romain ; & ce fut la cauſe qui porta

quelques eſprits ou foibles, ou mon

dains a retenir la circonciſion & les ce

remonies ; afin qu'a la faveur du Iudaiſ

me, qu'ils mcſloient avecque le Chri

| ftianiſme ils peuſſent iouïr des privile

• ges des Iuifs, & s'exempter de la ſouf

france, comme S. Paul nous le donne

aſſez a entendre, quand il reproche en

quelque lieu aux auteursde ce mélaw

ge, que ce qu'ils en faiſoient, n'eſtoit

aufonds,que pour ne point endurer perſe-# 4

J 3 cution "

\
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cutian pour la Croix de Chrift. Mais des

puis que le Seigneur Ieſus eut une fois

étably le ſervice de Dieu au point où

| il eſt par la lumiers de ſon Evangile ; la

vrave pietè n'a plus étè ſans la croix.

C'eſt preciſément celle qu'entend ici ,

l'Apôtre.Vivre ſelonpietè en Ieſus Chriſt,

ſ 'on la ſainte diſcipline du Seigneur

lefis, faire une vraye & réelle profeſ

ſion de ſa doctrine en croiant ce qu'il

enſeigne , en# ce qu'il promet,

en pratiquant cè qu'il ordonne , & en

imitant ce qu'il a fait. C'eſt la vie que

l'Ecriture appelle nouuelle, ſpirituelle

& celeſte , dont le nom & l'eloge n'ap

partient ni a ceux qui ignorent uo blaſ

phement le nom de Ieſus, ni a ceux qui

en faiſant fauſſement profeſſion au de

hors le deshonorent & le renient en

effet, ſoit par leur mauvaiſe & perni

cieuſe doctrine, ſoit par leurs ſuperſti

tieux ſervices, ſoit enfin par les ordu

res de leurs mœurs. Cette louange de »

vivre ſelon pietè en Ieſus Chriſt ne peut

ni ne doit eſtre donnée qu'a ceux, qui

ſont Chréticns tout de bon, qui ayant

rcconneu.

c'eſt ſervir Dieu en eſprit & en veritè

|
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reconneu l'horreur du pechè, & la va-chap.

nitè dujmonde, y renoncent de tout º

leur cœur , & embraſſent la croix du

Sauveur, comme l'unique cauſedu ſa

lut; qui crucifient leur vieil homme

avec luy, & retirant leurs deſirs, leurs

eſperances& leurs affections de la ter

re,les élevent& les établiſſent dans le

ciel, ſoûpirant apres la bienheureuſe

immortalitè,& avanceant tous les iours

vers le but de la vocation d'enhaut; qui

dans ce beau deſſein rendent a Dieu

une adoration, une amour, & vne ſer

vitude ſouveraine, & aux hommes la

reverence,l'obeiſſance,& la charitè qui

leur eſt deuë ſelon les divers degrez

qu'ils tiennent dans les ſocietez où ils

ſe treuvent,L'Apôtre appelle cela vivre

religieuſement ou ſelon la pietè en

Jeſus Chriſt, premierement parce que

· Ieſus eſt l'unique auteur de toute cette

pietè ou religion, en ce qu'il nous en

a acquis le droit par le merite de ſa

mort,le ſeul ſolide fondement detout

ce que nous avons de foy & d'eſperan

ce & de charitè , & nous en a montrè

& enſeignè la vraye forme dans ſon

# l 4 Evangile
-
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Chap.

III.

Evangile & nous en a laiſsè les exem

ples & les riches patrons dans ſa propre

vie ;Secondement parce que tous ceux

qui ſervent Dieu en cette ſorte, ſont

en la communion du Seigneur Ieſus,

en ſon corps & en ſa tige, commepar

le l'Ecriture, ſes membres & ſes bran

ches,qui ne vivent & ne fructifient que

de ſon ſuc, & de ſon Eſprit ; ſelon ce

qu'il diſoit lui meſme ;# demeure »

en may & moy en luy, porte beaucoup de »

fruit. Hars de moi vous ne pauvès rien

faire_. Il ne nous reſte plus a conſide

rer dans ce premier point, qu'une pa

role de l'Apôtre ; c'eſt qu'il aſſuiettit

inévitablement a la perſecution non

ſimplement ceux qui vivent ainſi, mais

ce qui ſemble bien plus étrange encore,

ceux qui veulent ainſivivre .. Car il dit

comme vous voiés , ceux qui veulent

vivre,& non, ceux qui vivent ſelon pietè

en Jeſus Chri#. A cela je répons, que

ce n'eſt pas la ſimple volontè de vivre

en noſtre Seigneur, mais unc volontè

accompagnée de ſon effet qui eſt ſuietaccompag - q

te a la perſecution ; étant évident que

le deſſein de la pietè n'irrite &n'émeut

• . la
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la haine des ennemis, qu'autant qu'il ſe chap.,

demontre & ſe fait voir au dehors par III.

· la profeſſion & les actions du Chriſtia

niſme. Et quant aux paroles de l'Apô

tre, il faut conſiderer, qu'il ne dit pas

que ceux, qui veulent vivreſelon la pietè,

ſouffrent perſecution; mais bien qu'ils la

ſouffriront aſſavoir quand ils feront ce

qu'ils veulent faire; quand ils execute

ront le glorieux deſſein qu'ils ont con

çeu, L'ennemi ne manquera pas de les

attaquer, quand il verra éclorre la belle

reſolution qu'ils ont priſe ; Mais ici je

prevoi que l'on nous dira qu'a ce conte

la propoſition de l'Apôtre ne ſe treu

vera pas entierement veritable. Car il

aſſeure que tous ceux qui veulent vivre_

en Ieſus Chriſt ſouffriront perſecution. Or

ſi la perſecution n'arrive qu'a ceux qui

vivent ainſi en effet, elle n'arrivera pas

a tous ceux qui veulent ainſi vivre;

étant ce me ſemble évident que de

ceux qui le veulent ily en a beaucoup

qui ne le font pas ; Comme par exem

ple celui qui demanda a nôtre Seigneur

ce qu'il lui falloit faire pouravoir la vie

| eternelle , vouloit ſuivre ſa doctrine.#
·

&"

|

\
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& neantmoins il ne le fit pas, mais ſe

retira tout triſte quand il eut ouï que

pour eſtre avec Chriſt , il luy falloit

quitter ſes richeſſes. Tels ſont encore

ceux qui reçoivent la parole avec ioye,

mais l'abandonnent des qu'ils voyent

venir la perſecution; comme nous l'en

ſeigne la parabole Evangelique. Et

combien s'en treuve t'il , qui teſmoi

gnent avoir la volontè d'embraſſer la

vraye religion , qui vivent & meurent

fans l'accomplir comme ceux, qui pre

tendent, (bien que fauſſement) de faire

comme Nicodeme ? Pour reſoudte cet

te difficultè, Ie reſpons que le S. Apô

tre preſuppoſe clairement, que tous ceux .

qui veulent vivre ſelon la pietè en Ieſus

Christ,y vivront en effet,& que ce qu'il

preſuppoſe, eſt tres vrayau fonds. I'a

vouë que les hommes ne font pas

toûiours ce qu'ils veulent , quand ce

qu'ils veulent eſt hors d'eux,& dépend

d'ailleurs que de leur volontè, comme

il arrive ſouvent que celuy qui veut

avoir des richeſſes, ou des honneurs,

n'en a pas, quoi qu'il faſſe pour en ac

· querir : Mais les choſes de la pietè ſont

toutes
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toutes au dedans denous, & conſiſtent char,

purement ou en des actions de la vo- lº

lontè meſme,ou en d'autres qui en dé

pendent, de ſorte qu'il n'eſt ni poſſible

ni imaginable,. que celuy qui les veut

veritablement, ne les accompliſſe. Car

pour vivre religieuſement en Ieſus

Chriſt, nous n'avons beſoin ni de la fa

veur des grands, ni de l'amitiè de nos

· prochains,ni de credit, ni de beautè de

corps, ni de biens mondains, ni d'au

rrcs ſemblables moyens, qui ſont hors

de nous, Il ne faut pour cela qu'un cœur

plenement reſolu d'aymer & de ſervir

le Seigneur. Si vous l'avés, il n'y a ni

force,ni violence ſoit des hommes,ſoit

des demons, qui vous puiſſe empeſcher

de le faire. Et quant a l'obiection, que

j'ai rapportée, elle a de la couleur &

de l'apparence, elle n'a rien de ferme

ni de ſolide au fonds. Et pour le bien

entendre il faut ſe ſouvenir que comme

chacun le peut remarquer en ſoi meſme,

il y a deux ſortes de mouvemens en

nôtre volonté, le premier eſt un deſir,

& un ſouhait plûtoſt qu'une volonté,

l'autre eſt une plene & entiere volonté,

- - unc
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une reſolution achevée. La volontè de

ceux que l'on appelle Nicodemites, n'a

pour la pietè que le premier de ces

mouvemens, qui eſt ſoûvent ſans effet;

elle n'a pas le ſecond, qui eſt toûiours

accompagnè de ſon effet. Et ſi vousy

prenés garde , vous découvrirez aiſé

ment cette veritè. Car ſi vous leur de

mandés quelle eſt l'aſſiette & quel le

deſſein de leur eſprit, ils vous répon

dront qu'ils voudroient bien vivre en la

pietè de Ieſu Christ,qu'ils le ſouhaitent;

qu'ils y penſent, qu'ils le feront, lors

que leurs affaires ſeront en autre état;

ſigne évident qu'ils ne le veulent pas

pour cette heure (Cars'ils le vouloient

tout de bon, qui les empcſcheroit de

le faire ?) mais qu'il y a encore quelque

choſe qui retient leur volontè, & l'em

peſche de ſe reſoudre, qu'elle eſt tou

chée & non vaincue, ébranlée, & non

perſuadée. Ce n'eſt pas de ceux-là que

parle icy le S. Apôtre ; mais de ceux

qui veulent , c'eſt a dire qui ont une

plaine & entiere reſolution de ſe don

ner a Ieſus Chriſt, quigaignés & capti

vés par la veritè celeſte ont une volótè

- N, · formée

|
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formée de l'embraſſer. Tel eſtoit ce chag.

marchand Evangelique , que le Sei- º

gneur nous repreſente en l'une de ſes Matt.

paraboles qui ayant treuvè un treſor cachè 134 .

dans un champ, de ioye qu'il en eut, s'en

alla,& vendit tout ce qu'il avoit,& achepta

le champ. Il ne dit pas, le voudrois bien

l'avoir; 0 que ie ſerois heureuxſije l'avoisi

mais reſolu de l'avoir a quelque prix

que ce ſoit, vend tout pour avoir une

ſi riche poſſeſſion. De ceux, qui ſont

ainſi touchés,c'eſt a dire qui veulent ve

ritablement, il ne faut point craindre

qu'il s'en trouve aucun,qui ne vive pas

ſelon la pietè, de ſorte que ſi la pietè

attire la perſecution, il eſt hors de dou

e que tous ceux qui veulent ainſi vivre

ſouffriront toſt ou tard. Ici s'elevent

les Pelagiens, & ſe prevalent de ce que

l'Apôtre dit, ceux qui veulent, a l'avan

tage du franc arbitre contre la grace,

& en induiſent que c'eſt la volontè de

l'homme qui ſe determine elle meſme.

Mais leur pretention eſt vaine. I'avouë

que les fidelles veulent vivre en Ieſus

Chriſt;& des le
commencemenr,quand

ils embraſſent premierement le deſſein

de
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chap. de la pietè, & en ſuite encore dans le

* progrés de l'œuvre de leur ſalut. Car

' s'ils ne le vouloient, ils ne le feroient

pas,& s'ils le faiſoient par force & mal

grè eux, ce ne ſeroit pas vne action de

pietè. I'avouë encore que c'eſt propre

ment de cette volontè arreſtée & de

terminée au bien que depend la pietè, &

l'œuvre du ſalut. De cela nous enſom

mes d'accord, & c'eſt tcut ce que l'on

peut conclurre des paroles de l'Apôtre. .

La queſtion eſt,ſi ce que la volontè em

braſſe Ieſus Chriſt, & s'y attache,vient

- de ſa propre force, ou de l'efficace de la

grace de Dieu. Les Pelagiens diſent le )

premier, & il eſt clair que S. Paul ne

|

dit rien ici qui les favoriſe, Nous te

nons le ſecond, & il eſt évident que ce

meſme Apôtre nous l'enſeigne expreſ

Phil *. ſément ailleurs, C'eſt Dieu (dit-il ) quë
R 3. duit en noas avec efficace le vouloir& le

parfaire ſelonſon bon plaiſir. Nous vou

lons; mais par le don & par l'action de

Dieu, qui forme nos cœurs a vouloir

ce qu'il nous propoſe. Et ailſeurs il dit

Puil.,. ſemblablement que la foy eſt un don de_

•s Dieu & qu'il nous a étè•ºva #
6º
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, de croire en Chriſt, & en un mot que chap.

nous n'avons fien, que nous n'ayons º

receu de Dieu, & que c'eſt lui ſeul qui

nous diſcerne. D'où s'enſuit neceſſai

rement que tout ce que nous avons de

volontè & de foy nous a eſtè donnè

de Dieu, ſi Dieu ne nous l'avoit donnè,

puiſque c'eſt par la volontè, & par la

foy, quenous ſommes diſtingués & ſe

parez d'avec les autreshommes, ce ne

ſeroit pas Dieu qui nous auroit diſcer

nés; Nous nous ſerions diſcernés nous

meſmes,contre ce que prononce l'Apô

tre. Et que cette grace de Dieu qui pro

duiten nous les mouvemens de la pie

tè, agiſſe avec unetelle puiſsáce,qu'elle

eſt toûiours aſſeurément ſuivie de ſon

effet, le Seigncur le decide & le definit

clairement luy meſme contre tous les

adverſaires de ſa grace,quand il dit,que

quiconquea oui du Pere& a appris, vient Iaa e

à lui. Certainement il ne laiſſe donc 45 .

pas cet effet a la diſcretion de l'hom

me , attendant qu'il reçoive, ou qu'il

reiette ſon action comme il lui plaira

& qu'il ſe tire ſoi meſme de ſonindiffe

rence naturelle ſelon le caprice de ſa

- - ' propre
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Chap.

il l.
propre volontè. S'il agiſſoit ainſi , îi

ſeroit poſſible,il§ meſme ſou

vent que pluſieurs de ceux qui ont ouï

&appris du Pere, ne laiſſeroient pas

our cela de tourner le dos a Ieſus

Chriſt. Or il dit au contraire, que tous

ceux qui ont appris du Pere viennent au

Fils; que par conſequent nul de ceux

qui ne viennent pas au Fils, n'a appris

du Pere. Il faut donc avouër de neceſ

ſitèque l'action de cette grace du Pere

celeſte quelque douce &agreable qu'el

le ſoit, eſt neantmoins ſi puiſſante & ſi

efficace, qu'elle gaigne tout ce qu'elle

attaque,& ſubiugue tout ce qu'elle en

treprend,& qu'il n'y a point de cœur ſi

dur ni devolontè fi reveſche,qui ne s'a

moliſſe,& qui ne flechiſſe ſous ſa main;

ſa ſainte & viétorieuſe force abbatant

toute la hauteſſe des orgueilleuſes pen

· ſées, qui s'élevent contre elle, & ſur

| montant toutesles reſiſtances, que luy

oppoſe la fiertè de la chair & du ſang.

L'Eſcriture nous exprime excellemmét

ces deux qualitez de l'action de la grace

divine en nous : c'eſt a dire & ſa force

& ſa douceur ; la premiere quand elle

dit, -

-
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dit,que Dieu nous tire, qu'il nous capti- Chap.

ve,& nous emmenepriſonniers, qu'il nous *

couvertit, qu'il nous crée, qu'il nous ofte

nos premiers cœurs, & nous en donne d'au

tres, qu'il ouvre nos ames, & les yeux de

mos entendemens & qu'il opere ou produit

toutes ces choſes en nous avecefficace; la ſe

conde, quand elle dit ailleurs,que Dieu

nous enſeigne, qu'il nous attire & nous al- .

leche & nous perſuade-. Et un Prophe-oſ

te a excellemment repreſentè l'une &§

l'autre de ces deux choſes dans un ſeul

lieu, quandil dit des fideles, que lcSei

gneur les a tirés avec des cordeaux d'hu

manitè, & avec des liens d'amour ou d'a

mitiè. Les cordeaux & les liens ſignifient

la vigueur& la force de ſon action:telle

qu'il n'eſt pas poſſible d'échaper, il faut

ſuivre neceſſairement ; L'humanitè &

l'amour nous en expriment la douceur,

elle nous tire, mais ſans violence, elle

nous emmene, mais ſans contrainte,

elle nousgagne , mais en nous perſua

dant, elle trionfe de nos volontés,mais

en les faisât conſentir a ſa victoire, c'eſt

a dire a ſeur bonheur, & de rebelles &

malheureuſes qu'elles étoient, les ren

Part. I l. K dant



i46 · Sermon x Y 1 P. * • •
|

chap.
lII.

C472t.
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dant obeiſſantes & heureuſes c'eſt

pourquoy l'Epouſe myſtique crie a ſon

Epoux, Tire nous, & nous courrons apres

toy. Scachant bien que tout l'effort que

fait cc divin Seigneur potir nous tirer a

lui ſe termine en perſuaſiô & en amour,

& en un doux & volontaire deſir de le

fuiuré. D'où paroiſt enfin combien eſt

iniuſte le reproche que l'on nous fait de

· changer par cette doctrine les hommes

· en des pierres & en des troncs, & de

leur ôter toute volontè. Cat que ſe

peut ii imaginer de plus impertinent

que cette penſée , que Dieu ôte la vo

lontè a l'homme quand il le fait vous

Hoir ? qu'il le rende inſenſible pour ce

qu'il ſe fait ſentir ? qu'il éteint ſa raiſon,

pour ce qu'il l'éclaire & l'ammoilit?

Quoi que s'imagine la fiertè de nos ad

· verſaires , nous ne ſommespas ſi ſtupi

· des, de nier que l'homme ait une vo

| lontè. Il n'en a que trop pour le monde

| & pour ſes vanités, ſeulement diſons

| nous que cette facultè par laquelle

l'homme entend & veut les choſes, a

étè corrompuë par les venins du pechè;

, qu'elle eft maintenant eſclave & pri
- --

· · : ſonniere

|
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ſonniere de ſon erreur & de ſon vice, chºp.

ue c'eſt Dieu ſeul qui la deliure de ce IIi.

miſerable état, & que pour cet effet il

en change, non la nature proprement,

mais le vice,les habitudes,les ſentimens

& les mouvemens. Il la purge & la cor

rige,il la reveſt & l'enrichit de ſes dons

ſans rien défaire ny gaſter de ce qui eſt

neceſſaire pour ſa conſtitution eſſen

tielle. Mais pour revenir a nôtre ſuiet,

ayant deſormais ſuffiſamment expliquè

qui ſont reux qui veulent vivre ſelon pietè

én Ieſus Chriſt, paſſons maintenant a ce

qu'aioûte l'Apôtre, que ceux qui ont

cette volontè, (que nul n'a que par la

grace de Dieu) ſouffriront tous perſecu

tion. C'eſt une doctrine ſemée dans

tous les livres du nouveau Teſtament. -

Le Seigneur predit des le commence- .

| ment a# diſciples, qu'ils au-ºº.

leront angoiſſe au monde_ , que le monde les # 14.

· aura en haine : Vousſerez (leur dit-il)hais Matth.
*. -

- - -

de toutes nations a cauſe de mon nom : Vous##

ſerés comme des brebis au milieu des loups. 1c. 16.
- · · · · · Ç42; ' ; 1 7. 18..

Ils vous livreront aux conſiſtoires , & vanº Lu. .

fouetteront dans leursſynagºgues | Et vous ! ... ſ

ſerés menés devant les gouverneurs &#.
K 2. meſmes
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chap. meſmes devant les Rois a cauſe de mot;

* en teſmoignage a eux & aux nations.

Iean Ils vous affligeront & vous mettront a

ºº * mort, & penſeront faire ſervice a Dieu

en vous ôtant la vie. C'eſt pourquoy il

denonce a tous ceux qui veuient eſtre

du nombre des ſiens, de ſe preparer a

ſouffrir, criant a l'entrée de ſon école,

ſi quelcun veut venir apres moi, qu'il re

moncea ſoi meſme & charge ſur ſoi ſa croix,

& meſuive, C'eſt a dire, ſi quelcun veut

vivre en moi ſelon la pietè, qu'il ſe re

ſolve a ſouffrir perſecution. Il n'eſt pas

poſſible de me ſuiure ſans la croix. La

croix eſt un équipage neceſſaire a tout

homme qui vcut venir apres moi. Ses

Apôtres nous impoſent tous la meſme .

Ačt.14. neceſſitè. C'eſt ( dit Saint Paul dans les

§"Actes)parpluſieurs oppreſſions, qu'il nous

faut entrer au Royaume de Dieu : C'en eſt

| | le chemin marquè du ſang de Ieſus, le

· Prince de ce divin royaume,& des ſouf

frances de tous ces vrais diſciples. Il n'y

a point d'autre voye pour aller au ciel,

que celle ci qu'il a dediée & conſacrée

par ſa croix. Il tient cela pour une ma

xime claire & connue a chacun dans

- , le
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·;

ie Chriſtianiſme, & en parle comme cha，.

d'une veritè, que nul des fideles n'igno. º

re ; Vous ſ#avez vous meſme ( dit-il aux

Theſſaloniciens) que nous ſommes or- .Tº,ſ

donnés a cela ; c'eſt a dire a ſouffrir des 3 3

afflictions; Et ailleurs il en vient meſ

me iuſques-la, qu'il écrit que c'eſt en º ººº

endurant diverſes ſouffrances, que nô-"

tre ſalut ſe produit. S.Pierre conformé-º. º
mentnous aſſeure bien a la veritè, que j. 4J2

Dieu nous a appelés a ſa gloire eternelle en

Jeſus Chriſt , mais dit-il, apres que motºs

aurons un peuſouffert ; c'eſt a dire un peu

de temps durant nôtre ſeiour en la ter

| re, comme ſi la ſouffrance étoit une

condition neceſſaire pour parvenir a la

gloire. L'évenement a exactement ré

pondu aux predictions du Seigneur &

de ſes Apôtres.Vous ſçavés par le livre

des Actes comment fut traitée l'Egliſe

naiſſante,quels combats elle ſoûtint &

en Iudée & parmi les Gentils.L'Hiſtoi

' re nous apprend que ſa condition ne

, fut pas meillcure dans les ſiecles ſui

vans. Elle ſouffrit l'eſpace d'environ

deux cens quarante ans, qui coulerent

· depuis Neron iuſques a Diocletien, dix

| , - K 3 perſe
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Chap.

, III.

perſecutions inſignes, où l'on n'oublia

contre cet innocent troupeau de leſus,

pas une des cruautés ni des horreurs,

que la plus inhumaine barbarie eſt ca

| pable d'inſpirer aux ames les plus de

naturées. Apres une courte paix ſous

le regne de Conſtantin, là rage des

Ariens que ne fit clle point ſouffriraux

vrais Chrétiens par la main de quel

ques Empereurs premierement , puis

des Princes des nations barbares qui ra

vagerét l'Empire &qui étoient pour la

plus grand part infectés de cette meur

triere hereſie ? le laiſſe les horreurs des

derniers temps , où la puiſſance élevée

dans le nid & ſur les ruines de Rome a

exercè, bien que ſoubs d'autres noms,

les meſmesbarbaries contre les povres

fideles , ou pour dire le vray, elle les a

toutes ſurpaſſées ; les premiers ſiecles,

n'ayant iamais rien veu, qui approchaſt

de l'exquiſe cruautè qu'elle a inventée

& qu'elle a nommée Inquiſition. Elle

l'établit par tout où elle peut ; & ſi elle ·

· en étoit creuë,il n'y àuroit point de lieu

en la Chrétientè, qui en fût exempt,

Mais outre ces publiques & ſanglantes

* º * perſecutions

/

/

»
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perſecutions de l Egliſe, l'Apôtre com-chap.

prend encore ici toutes les vexations !

que l'on fait aux fideles en haine de la

profeſſion de l'Evangile ;Soit en les de

nigrant & calomniant , ſoit en les pri

vant des honneurs & des emplois, où

leur naiſſance & leur induſtrie leur

· donnoit moien d'aſpirer , ſoit en les

travaillant en leurs biens, ou en leurs

perſonnes ; Et enfin tout le mal que le

monde braſſe contre eux de quelque

façon que ce ſoit,pour les détourner de

la pietè. Il y a eu pluſieurs excellcnts

ſerviteurs de Dieu,qui ont étèexempts .

du martyre, mais il n'y en a point,a qui

le Diable n'ayt fait ſouffrir quelque per

ſccution de cette ſorte. Auſſi toſt que

cct eſprit ſanguinaire voit paroiſtre de

la pietè & du zele en un fidele, il ne

manque iamais de l'entreprendre : ll

taſche en mille façons, s'il ne peut luy

ôter la vie , de luy troubler au moins

ſon repos, Ilallume contre luy la haine !

de ſes eſclaves, il les arme de malice &

d'arrifice, d'audace & d'impudence ou

| pour le perdre, ou pour le facher & le

décourager en ſa vocation. Ila mille

- K 4 moyens



152 Sermon X Y I V. -

Chap.

III.

Eph. z.

%•

moyens de nuire,qu'il emploie aiſémét

contre nous, que nôtre diſcipline obli

ge a la ſimplicitè & a l'innocence. Cela

ſuffit pour iuſtifier l'oracle de l'Apôtre,

que tous ceux qui veulentvivreſelon pietè

en Jeſus Chriſt ſouffriront perſecution.

Mais j'eſtime que pour vôtre edifica

tion, il nous faut auſſi brievement rap

porter les cauſes de cette neceſſitè. Car

elle vous pourra ſembler étrange : ſoit

a l'égard des hommes , qui exercent

cette perſecution contre les fideles,ſoit

à l'égard de Dieu,qui le permet , Pour

le premier , d'où peut venir dans les

cœurs des hommes,creatures raiſonna

bles,& que la nature meſme a formées

a la douceur & a l'humanitè,une paſſion

ſi violente & ſi opiniaſtre contre une

doctrinè fi ſainte & ſi ſalutaire, & qui

n'a rien au fonds,qui ne les deuſt attirer

plûtoſt que les irriter ? Chers Freres,

outre ce que j'ai deſia touchè de l'ope

ration deSatan, qui inſpire le plus ſöü

vent cette fureuraux hommes, agiſſant

avec efficace dans les enfans de rebellion,

· comme dit l'Apôtre, ce qui les rend

particulierement ſuſceptibles de ces

- - -
malheu

> .
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malheureuſes impreſſions, & qui leur chap.

· fait hair ſi fort l'Evangile du Seigneur, º

c'eſt premierement que la doctrine en

| eſt celeſte, & étrange a leurs ſens qui

n'a preſque rien de commun avecque

leurs penſées & leurs conceptions ordi

naires : puis apres la baſſeſſe de ſon lan

| gage, & la ſimplicitè de ſes expreſſions,

entierement éloignée de l'éclat & de

la pompe que nous aymons naturelle

ment. C'eſt ce qui fait qu'ils la dedai

gnent d'abord, & leur mépris ſe chan

ge auſſi toſt en haine, quand ils voient

qu'avecque toute ſon humilitè elle ne

laiſſe pas de condamner comme profa

nes & impies , ou leurs ſupcrſtitions

qu'ils avoient adorées, ou les opinions

qu'ils avoient appriſes de leurs ance

· ſtres, ou les ceremonies où ils avoient

étè nourris, & qu'ils tenoient pour des

choſes divines. Le Payen ne pouvoit

ſouffrir que Ieſus aboliſt ſes idoles, ni

le philoſophe qu'il décriaſt ſa ſageſſe,ni

le Iuif, qu'il enſeveliſt ſa loi. Si vous

conſiderés combien eſt puiſſante en

nous l'accoûtumance &l'inſtitution &

l'amour des choſes de nos anceſtres,

: - \ VOUS!
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Chap.

iii.
vous ne vous étonnerés pas de la rer

ſiſtance & de l'averſion, ni en ſuite de

la haine des hommes contre l'Evangile,

Mais ce qui les a le plus picqués contre

cette doctrine celeſte, c'eſt la mortelle

guerre qu'elle fait a leurs vices, c'eſt la

ſeveritè de ſa diſcipline, la chaſtetè &

la ſobrietè & la iuſtice qu'elle recom

mande, l'innocence & la puretè qu'elle

veut mettre non ſeulement dans le de

hors de noſtre vie, mais meſme dans le

plus ſecret de nos cœurs. Nous ſommes

tous naturellement attachés a la terre:

Et l'Evangile nous veut élever dans le

Ciel. Il nous veut ôter nos plaiſirs,nos

· honneurs & nos richeſſes; c'eſt a dire

nous arracher le cœur que nous y avons

plongè, nous priver de nôtre bonheur

que nous ne mettons qu'en ces choſes.

Le monde étant donc fait comme il

cſt, ce n'eſt pas merveille qu'il ayt hai

Jeſus Chriſt en ſes membres&enſado- -

ctrine, & qu'cn ayant le pouvoir, il l'ait

perſecutè & taſchè d'abolir une diſcir

pline qui luy étoit ſi importune , & je

croi que tout bien conſiderè vous treur

verés qu'il y a bcaucoup plus de ſuies

· - d'admirer
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d'admirer qu'un homme l'ayt peugoû- Chagº

ter qu'il n'y en a de s'étonner que des º

nations entieresl'ayent perſecutè Quât

au Seigneur qui a permis que ces hor

reurs s'exerceaſſent contre la ſainte do

ctrine & l'innocente Egliſe de ſon Fils,

j'avouë que ſi cette ſienne conduite n'a

voit produit aucun bien, vous auriés

raiſon de la treuver étrange. Mais il a

tirètant d'excellentes vtilités de la per

ſecutionde ſes fideles, quc nous avons

beaucoupplus d'occaſion de le benir &

de le glorifier, que denous plaindre de

ce qu'il l'a permiſe. Premierement elle

ſert infiniement a ſa gloire, les mer

veilles de ſa puiſſance reluiſant beau

coup plus clairement, quand il a non

ſeulement conſervè, mais meſme ac

çreu & multipliè ſon Egliſe dans les

feux & dans les ſupplices malgrè la ra

ge des demons & deshommes, tous

acharnés contre elle , que ſi elle euſt

veſcu icy bas a ſon aiſe & ſans ennemis

dans la proſperitè. Et c'eſt ce qu'en

tend S. Paul, quandil dit que la vertu,. con,

du Seigneur s'accomplit dans l'infrmitè, 12

c'eſt a dire que nôtre foibleſſe rehauſſe

4 | - l'éclat

|
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III.

. l'éclat de ſa force, dont la perfection

paroiſt d'autant plus admirablc , que

plus nous ſommes abbatus & aneantis.

Sa ſageſſe s'y découvre auſſi magnifi

quement quand il demeſle les ſiens de

la# tant de combats, & re- .

tient toûioûrs l'ordre & la diſcipline

en ſa maiſon malgrè les efforts & les

bouraſques du monde;comme l'adreſſe

d'un pilote ſe voit beaucoup mieux,

quand il navige dans un golfe étroit,&

tout ſemè de bancs & d'écueils , que

quand il vogue dans une mer plene &

egale & commode ſans aucun peril.

Cette conduite iuſtifie auſſi hautement

le iugement que Dieu fera de l'Egliſe

& du monde. Car où eſt l'homme, qui

, rt.ſ ne voye qu il eſt iuſte comme dit l'Apô

.6.7 tre,que le Seigneur rende affliction a ceux

• • .

qui nous affligent, & relaſche a nous qui

ſommes affligés ? Mais les perſecutions

ſont auſſi tres utiles aux fideles meſmes.

Premierement elles ſervent grande

ment a leur louange, faiſant paroiſtre

aux veux de Dieu, des hommes & des

Anges la vigueur de leur courage, & la

merveille de leur paticnee & la valeur
-

de
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de leurs autres vertus, que la ſouffran- char,

ce fait ſortir au dehors, comme vous

voyés que l'encens &les autres drogues

aromatiques, n'épandent leurs douces

odeurs, & n'en parfument noſtre air,

que quand on y met le feu. Puis apres

- c'eſt dans ces rudes exercices, que ſe

font les Chrétiens, comme les ſoldats

dans les travaux & dans les occaſions

de la guerre. C'eſt là où ils apprennent

parfaitement leur meſtier. Le repos &

l'oyſivetè les corrompt, Leur pietè ſe

purifie & ſe polit dans le feu de ces no

bles ſouſſrances : comme l'or ſe raffine

dans le creuſer. Aioutés a cela l'edifi

cation qu'en reçoivent ceux de dehors.

Car il n'y a point de preuve plus illu

ſtre,ni plus convainquante de la veri

tè de l'Evangile, que cette merveilleu

ſe patience des fideles, qui émeut les

plus ſtupides, & ravit les plus animez,

& contraint les plus incurieux de s'en

l Il.

querir de la doctrine qui la produit.

L)'où il arrive que ces flammes allu

mées pour bruſler un petit nombre de

Chrétiens,ontſouvent éclairè des peu

ples entiers , & multipliè l'Egliſe au

- · lieu
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lieu de la conſumer. Cela ſe voit clai

rement & dans le premier eſtabliſſe

ment de l'Evangile, & dans ſon renou

| vellement au temps de nos peres , rien

n'ayant plus ſervi dans l'un & dans l'au

tre a la converſion du monde que les

perſecutions des fideles. Enfin elles ont

encore un ufage notable pour nettoyer

& purifier le corps de l'Egliſe, en ſepa

rant quantitè de profanes& hypocri

tes,qui s'y meſlent & y font mille de

ſordres durant le calme d'un bon &

paiſible temps. Des que la perſecution

· ſe leve ils en ſortent a la foule; Il n'y a

que les vrays&francs Chrétiens, qui y

demeurent;comme vousvoyés que le

vent enlève les pailles, & ne laiſſe que

le froment dans une aire. Voilà Fide

les ce que nous auions à vous dire, tant

pour l'expoſition de ce texte de l'A

pôtre,quipour l'éclairciſſement& pour

· la iuſtification de la veritè qui nous y

cft propoſée. Gravés la profondement

dans voscœurs& dans vos memoires,

& en tirés les fruicts& les uſages ſalu

faires qu'elle contient.Apprenés y pre

mierementa ne pas iuger desº#
& dc
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& de leur cauſe par l'eſtat où vous les chap.

voyés dans le monde, ſelon la precipi- º

tation des barbares de Malte,qui creu

rent que Paul eſtoit hai & pourſuivi dé -

Dieu, quand ils virentune vipere s'at-º
tacher a ſa mainau ſortir d'un naufra

ge, d'où a peine étoit il encore eſchap

pè. Et quant a ces povres inſulaires

certainement leur ignorance les rend

| dignes d'excuſe. Mais c'eſt une choſe

' inſupportable qu'apres une ſi claire pro

| teſtation de l'Apôtre, ſi authentique

ment confirmée par l'experience de

· tous les ſiecles, il ſe treuve des gens -

· parmy les Chrétiens qui tombent en

core dans cette erreur vraiement bar

· bareſque ;jugeant des hommes par leur

fortune, comme s'il n'étoit pas poſſi

· ble que les perſecutez ſoient innocens,

· ou les perſecuteurs coupables. Vous

fçavés que c'eſt la principale raiſon,

· qui fait condamner nôtre cauſe & nô

· tre doctrine a la plus grand part du

· monde.Ils ne peuvent croire que Dieu .

· nous aime voyant que le monde nous !

hait, & s'imaginent qu'une doctrine ſi

maltraitée dans le monde ne peut eſtre
• . · | veritable.
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* & nos ſouffrances leur perſuadent que

nous ſommes criminels; s'ils euſſent

veſcu au temps des Apôtres & de la

primitive egliſe, ſelon ces belles maxi

mes ils euſſent condamnè la foy des

martyrs & des confeſſeurs, & euſſent

approuvè l'erreur & l'idolatrie des

Payens. Pour nous, chers Freres que le

Seigneur Ieſus & ſes Apôtres ont ſi ſoi

gneuſement advertis de la condition de

la veritè en la terre, ne la dédaignons

point ſous ombre qu'elley eſt malvou

luë & maltraitée.Ne meſpriſons point

l'Egliſe qui la ſuit& l'enſeigne, encore

qu'elle ſoit baſſe & contemptible ſelon

·. la chair, encore que le haſle& l'ardeur

des afflictions l'ait noircie. Prenons

plûtoſt cette marque a ſon avantage,&.

en tirant le preiugè en ſa faveur, que

puiſque le monde l'a traitée comme il

a fait autrefois celle des Apôtres & des

Martyrs, il ſe peut bien faire que ſa foy

- eſt meſme que la leur; examinons en

ſuite ſa cauſe au fonds, comparons ſes

creances toutes nuës avec celles des

- Apôſtres, ſa doctrine avecrº#
- ll
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du Seigneur; elle ne refuſe pas deſtre cºe.

tenue pour coupable, ſi ce procedè ne III.

la iuſtifie. Elle ſe confeſſera digne de

la haine & de la perſecution du genre

humain, ſi elle croit autre choſe,que ce

qu'a revelè le Fils de Dieu ; S'il y a rien

dans ſa doctrine , qui ne ſoit dans la

· predication des Apôtres.Apprenés en

core d'ici combien eſt étrange l'opi

nion de ceux qui content la proſperitè

& la grandeur mondaine,& le bonheur

· des ſucces entre les marques de l'Egliſe

Chrétienne. Fut il jamais rien de plus

contraire a la peinture que nous en fait

ici l'Apôtre ? Il dit, que ceux qui vou

dront vivre en Ieſus Chriſt ſouffriront per

ſecution Ceux-ci ſoûtiennent que l'E

gliſevient about de ſes ennemis,qu'elle

proſpere dans le monde, qu'elle y voit

les Rois & les grands a ſes pieds. Il ne

reſtoit plus a dire, ſinon qu'elle eſt rou

ge du ſang de ceux qui ont osè luicon

tredire. Certainement il faut dire de

· deux choſes l'une, ou que cette marque

eſt fauſſe, ou que l'Egliſe n'eſt pas la

communion de ceux qui veulent vivre

ſelon pietè en leſus Chriſt; la ſouffrâce

- , , Partie I I. ` L de
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de la perſecution que l'Apôtre leur

donne ici pour partage étant incom

patible avec cette pretenduë grandeur

&proſperitè mondaine. Il leuraccorde

volontiers que l'innocence n'accom

pagne pas toûiours la ſouffrance ; L'he

reſie & le crime ſouffrent auſſi quel

quesfois ; & le Diable & le vice ont

leurs martyrs & leurs Confeſſeurs auſſi

bien que la pietè a les ſiens. Mais bien

ſoûtiens-je, que ſelon l'Apôtre la pietè

Chrétienne n'eſt jamais ſans ſouffran

ce. Que Rome mette donc la pompe

& la proſperitè entre ſes marques

Qu'elle jouïſſe de ſon bonheur mon

dain, qu'elle piaffe ſur les ſept monta

gnes où elle eſt aſſiſe, qu'elle ſe faſſe

adorer aux Rois , qu'elle foule leurs

couronnes, & les voye proſternés a ſes

pieds, qu'elle veſte ſes miniſtres de ſa

pourpre,& les établiſſe ſur les nations,

qu'elle ſe garantiſſe de deuil & s'exépte

de toute ſouffrance, qu'elle perſecute

meſme les autres,bien loin d'eſtre per

ſecutée, qu'elle erige par tout les for

midables tribunaux de ſon inquiſition,

& tourmente dans ſes geſnes, & conſu

1I1C.
- -
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#me dans ſes feux toute ſorte d'hereti-chap

ques & ſur tous les autres ceux qui ne Il

veulent ſervir , adorer, ni invoquer

| aucun autre que Ieſus Chriſtleur Sau

veur; Que Rome diſ-je face toutes ces

choſes & autres ſemblables, que ce

ſoient là ſes marques & ſes caracteres,

du moins eſt-ilbien clair ce me ſemble;

que ce ne ſont pas les marques de l'E

gliſe Chrétienne vraiement Apoſtoli

que, qui à ſouffert , & non fait ſouffrir

les autres, qui a étè perſecutée,inais n'a

jamais perſecutè, qui a étè fondée en

eſpandant ſon ſang, & non celuy des

autres, en ſouffrant; & non en faiſant

des outrages, qui eſt creuë par la perſe

cution & a étè couronnée par les mar

tyres ; comme écrivoit autrefois un an-º:

cien Pere. Laiſſons donc là ces faux # #

&flateux portraits de l'Egliſe. Ne nous#º

attendons point a un Evangile de ve-# #

lours , ni aun Chriſt aimè & careſsè dás

le monde. Le vrai Chriſt ne peut ici

bas eſtre ſeparè d'avec ſa croix, ſon

, Egliſe qui eſt tirée ſur ſon patron, & .

predeſtinée a lui eſtre renduë confor

me 3 ne peut uon plusavoir ſes aiſes en

- L 2, la
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* nous avons a apprendre de cette leçon

•:

· s -

de l'Apôtre, afin que rien ne nous ſur

· prene ; que l'affliction ne nous trouble

point, comme ſi quelque choſe d'étran

ge nous arrivoit. Ce ſont là les loix de

la diſcipline de Ieſus. Son école ne re

•çoit point les lâches , ni les delicats.

· Nul n'y entre, qui me lui prête ſerment

de travailler,de combatre , de ſouffrir

· le fer & le feu pour ſon nom. Et cer

tes ce qu'il nous promet merite bié que

nous l'achetions a ce prix-la. Car ſi ces

· ſouffrances qu'il vous denonce ne vous

· font point de peur , & ſi vous avés le

cœur d'entrer dans le combat , & de

vivre ſelon ſa pietè au milieu des me

naces & des iniures du ſiecle, Chrétien

il vous conduira & vous conſervera fi

delement, il proportionnera ſes épreu

ves a vos forces, il vous conſolera dans

· les ennuis, il vous fortifiera dans les

occaſions, il épandra ſa paix dans vos

conſcienees, & la joye & les lumieres

de ſon Eſprit dans vos cœurs, avec une

· telle efficace que dans la ſouffrance

meſme vousaurés plus de contentemët
-

< ---
&
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& de bonheur , que n'en ont les mon- Chap.

dains dans leurs delices. Et apres cette º :

brieve courſe achevée, il vous donnera A

une vie glorieuſe & immortelle. Pour

un prix ſi grand & ſi infini, que ne de- "

vons nous point faire ? Les gens du

monde s'expoſent tous les jours dans la ，

guerre, & dans le trafic pour dcs bicns ^

vains,incertains & periſſables 2 a alltant

ou plus de perils & de ſouffrances, que

nous n'avons a en ſoûtenir pour l'im

mortalitè. La pietè aura-t-elle moins

de force ſur nous,que l'avarice & l'am

bition n'en ont ſur eux ? & ne ferons

nous point pour le çiel ce qu'ils font ſi

gayement pour la terre ? Iuſques ici le

Seigneur nous a eſpargnés ; & a telle

ment moderè nes épreuves, que nous

n'avons pas combatu juſques au ſang.

C'eſt ce qui nous rendra d'autant plus

inexcuſables , ſi nous n'avons pas meſ

mes le courage de ſouffrir des exercices

ſi mediocres. Le meilleur & le plus aſ

ſeurè moyen tant pour ſoûtenir le pre- .

- ſent que pour nous preparer a l'avenir;

eſt de renoncer aux vices, de retirer

nos cœurs de la terre, de nous affran

- - L 3 chir ,
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chir une bonne fois des liens de l'ambi

tion , de l'avarice, & de la luxure, de

nousaddonner a la puretè& a la ſancti

fication, a la charitè & a toute ſorte de

bonnes œuvres. Si nous n'aimons &

n'admirons rien en la terre, ſi nôtre vie

& nôtre treſor eſt dans le ciel, les trou

bles & les perſecutions du monde ne

nous feront point de peur; Nous ne

craindrons point de perdre des biens,

dont nous n'avons jamais convoitè la

poſſeſſion. Nous vivrons conſtamment

ſelon pietè en Ieſus Chriſt; preſts de

quitter a toute occaſion des lieux, où

nous n'avons rien, pour aller prendre

poſſeſſion de cette bien-heureuſe Ca

naan, où eſttout nôtre bonheur, toute

nôtre vie & nôtre gloire.

A1Ns1 so1T-1L.
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